UNE COLLECTION D’HYDROPOLYPES APPARTENANT 
L’INDIAN MUSEUM DE CALCUTTA. 

par E. Leloup, Musee royal d’Histoire naturelle de . Belgique , 

Bruxelles, Belgique. 

(Plates XVI, XVII.) 

Introduction. 

Par l’interm6diaire de M. le Dr. H. Srinivas Rao, j’ai obtenu pour 
determination, une collection d’hydropolypes d6tenue k l’lndian Museum 
de Calcutta. 

Cette collection a et6 constituee avec les produits de r£coltes diverses 
ex6cutees a des moments differents dans l’Ocean Indien, surtout dans 
le Golfe de Bengale et la mer d’Oman, soit le long du littoral des Indes 
Anglaises (depuis l’embouchure du Gauge jusqu’aux Indes Portugaises), 
soit aux lies Andamans. Une seule recolte dont l’origine est tres douteuse 
semble avoir et£ efiectuee en dehors de ces parages. 

Le materiel comprend 21 genres representes par 30 especes dont: 
8 gymnoblastiques, 

1. Pennaria disticha Goldfuss var. australis Bale. 

2. Clavactinia gallensis Thomely. 

3. Hydractinia epidodeensis Leloup. 

4. Perigonimus jonesii Osborn et Hargitt. 

5. Perigonimus pusillus (Wright). 

6. Bimeria frandscana Torrey. 

7. Bimeria vestita Wright forma nana nov. f. 

8. Eudendrium amboinensis (Pictet). 

et 2? calyptoblastiques, 

9. Haledum expansum Trebilcock. 

10. Haledum halednum (Linne) var. minor. Pictet. 

11. Haledum tenellum Hincks. 

12. Cryptolaria crassicaulis Allman. 

13. Lidorella arborescens Leloup. 

14. Stegopoma fastigiatum (Alder). 

15. Campanularia ( Clytia) noliformis McCrady. 

16. Laomedea ( Obelia ) bicuspidata Clark var. picteti nov. var, 

17. Laomedea (Obelia) bistriata Leloup. 

18. Laomedea (Obelia) spinulosa Bale forma minor nov. f. 

19. Thyroscyphus fruticosus (Esper). 

20. Thyroscyphus ramosus Allman. 

21. Dynamena cornidna McCrady. 

22. Dynamena crisioides Lamouroux. 

23. Dynamena quadridentata (Ellis et Solander). 

24. Diphasia digitalis (Busk). 

25. Sertularella minuscula Billard. 

26. Antenella quadriaurata (Ritchie.). 

27. Schizotricha diaphana (Heller). 
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28. Plumularia halecioides Alder. 

29. Aglaophenia latecarinata Allman. 

30. Monoserius fasdculatus (Thornely). 

L’etude de ces esp'ces m’a permis de determiner: 

3 especes nouvelles, Hydractinia epidocleensis Leloup, Lictorella 
arborescens Leloup, et Laomedea (Obelia ) bistriata Leloup. 1 

9 especes assez repandues dans les mers tropicales, Pennaria disticha 
Goldfuss var australis Bale, Perigonimus pusillus (Wright), Haledum 
tenellum Hincks, Campanularia (Clytia) noliformis McCrady, Diphasia 
digitalis (Busk), Dynamena cornidna McCrady, Dynamena crisioides 
Lamouroux, Schizotricha diaphana (Heller) et Plumularia halecioides 
Alder; 

8 especes rares deja signalees dans l’OcSan Indien, Clavactinia gal- 
lensis Thornely, Bimeria vestita Wright forma nana nov. f., Eu- 
dendrium amboinensis (Pictet), Laomedea (Obelia) spinulosa Bale forma 
minor nov. f., Thyroscyphus fructicosus (Esper), Dynamena quoud/ri- 
dentata (Ellis et Solander), (?) Aglaophenia latecarinata Allman et Mono¬ 
serius fasdculatus (Thornely); 

et 10 especes rares non encore signalees dans l’Ocean Indien, Peri¬ 
gonimus jonesii Osborn et Hargitt, Bimeria franciscana Torrey, (?) 
Haledum expansum Trebilcock, Haledum halednum ( Linn 6) var. 
minor (Pictet), Cryptolaria crassicaulis Allman, Stegopoma fastigiatum 
(Alder), Laomedea (Obelia) bicuspidata Clark var. picteti nov. var., 
Thyroscyphus ramosus Allman, Sertularella minuscula Billard et Anten- 
nela quadriaurata Ritchie. 

Par consequent, l’etude de ce materiel est interessante au point de 
vue de la distribution des hydraires: en outre, elle me permet de con¬ 
firmer l’idee de C. Pictet (1893, p. 3), a savoir que, dans les regions 
tropicales, les hydropolypes presentent des formes naines. Ce fait se 
trouve bien caracteriser par Bimeria vestita Wright, Haledum halednum 
(Linne), Laomedea (Obelia) bicuspidata Clark et Laomedea (Obelia) 
spinulosa Bale. 

Je me fais un devoir d’exprimer d’une part, ma reconnaissance a 
M. le Dr. Lt.-Col. R. B. Seymour Sewell, Directeur du Zoological Survey 
of India qui m’a confie cette collection et d’autre part, a M. le Dr. TT, 
Srinivasa Rao dont l’obligeance desinteressee m’a valu des renseigne- 
ments pr6cieux sur l’origine de ces hydraires. 

Partie Descriptive. 

A. HYDROIDES GYMNOBLASTIQUES. 

Fam. Pennaeiidae Hincks 1868. 

Pennaria disticha Goldfuss var. australis Bale. 

(Fig. texte 1—3.) 

Halocordyle disticha (Goldfuss) var. australis (Bale), Stechow, E., 
1925 a, pp. 194, 195 (synonymie). 


1 Leloup, E., 1931, pp. 1-6, texte fig. 1-11, 
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Pennaria disticha (Goldfuss) australis Bale, Billard, A., 1926, 
pp. 91, 92. 

Pennaria australis Bale, Hargitt, C. W., 1927, p. 501. 

Pennaria disticha Goldfuss, Gravely, F. H., 1927, p. 10. 

Pennaria australis Bale, Trebilcock, R. E., 1928, p. 1. 

Origine et materiel. — (a) Neendakara Bar, Txavancoxe State, Sud 
des Indes anglaises—Lat. 9°—Long. E. 77°—fevrier 1928—R6colte des 
Dr. H. S. Rao et M. Sharif—“ Large colony amongst crevices of stones 
on the northern side of the bar (6 miles N. W. of Quilon) ” 

Nombreuses colonies sur agglomerat de Balanides, de Mollusques, 
de tubes calcaires de vers Polychetes, etc. Atteignent jusque 15 cm. 
de hauteur—a maturite, gonophores femelles avec embryons. 

(6) lies Andamans, Port Blair—Lat. N. 12°—Long. E. 93°—20 
f6vrier 1921—R6colte de Dr. S. W. Kemp. 

Quelques hydrocaules de 25 mm. de hauteur moyenne—Hydror- 
hize englobee dans une eponge siliceuse encroutante qui entoure egale- 
ment la base des hydrocaules—supportent Campanularia ( Clytia) noli- 
formis McCrady, Laomedea (Ohelia ) histriata Leloup et Dynamena corni- 
dna McCrady. D6but de la maturity, jeunes gonophores. 

Trophosome. —Ces colonies de Pennaria disticha Goldfuss appar- 
tieunent a la variety australis Bale: elles n’offrent que quelques annela- 
tions a la naissance des branches primaires et secondaires (figs. 1, 2) 
Les hydranthes, generalement allonges et etroits, offrent les memef 
caract^res de variabilite que ceux signales par C. Pictet. 1 Les pedon- 




Figs. 1, 2 .—Pennaria disticha Goldfuss var. audralis Bale. 
Fig. 1.—2 hyclranthes de Port Blair. X42-5. 

Fig. 2.—2 hydranthes de Neendakara Bar. X 25. 


u 2 
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1 Pictet, C., 1893, pp. 14-15, pi. % figs. 8-9. 
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cules des hydranthes provenant de Port Blair sont courts (fig. 1), mais 
ceux do Neendakara Bar sont longs et portent parfois un hydranthe 
lateral (fig. 2). 

Par consequent la difference dans la longueur des p&loncules ne 
peuk constituer un critere a considerer pour la distinction des especes 
de Pennaria , comme C. W Hargitt 1 clierclie k l’Stablir. 

L’examen des hydranthes a confirme l’existence, signalee par A. 
Billard, 2 d’une fine pellicule perisarcique qui les entoure. Cette fine 
pellicule se retrouve sur les gonophores. 

Ces colonies conservees en alcool ont les hydrocaules et le debut des 
hydroclades, brun-fonce, meme noiratres, tandis que la grande partie 
des bydroclades et les bydranthes paraissent blanc-laiteux. 

Heteromorphose .—Un hydrocaule provenant de Port Blair pr&sente 
un cas d’het6romorphose bien caract6ris6 (fig. 3). . 

Cet bydrocaule de 25 mm. de bauteur porte 8 hydroclades gaucbes 
(G1-G8) et 5, droits (D1-D5). Ces bydroclades presentent, au plus, deux 
hydranthes lateraux ; mais souvent l’un ou l’autre fait defaut. 

Les hydroclades Gl, G2, G3 n’alternent pas avec des bydroclades 
droits: cependant on remarque la place ou ces bydroclades tombes 
devaient exister. Ensuite, viennent D1 et D2 separes par un court 



3 


Fio. 3 .—Pennaria disticha Goldfuss var, australis Bale. Hydroclade h^t4romorphe 

X 3-5. 


1 Hargitt, C. W., 1924, p. 477. 
\BUlard, A., 1926, p. 92. 
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segment ou ne se remarque aucune trace d’hydroclade. Ensuite, se 
suivent en alternant G4, D3, G5, D4, G6, D5, G7. 

L’extremite de G6 et G7 s’est transformee en stolon aplati, large: 
le stolon de G6 reste rectiligne, celui de G7 debute par une partie irre- 
gufierement annelee, puis decrit deux courbes en formant une figure 
en S. 

JSnsuite, vient G8 qui est totalement transforme en stolon large. 
D’abord simple et sinueux, ce stolon se bifurque: les deux branches 
de la bifurcation, de longueur egale mais plus courte que celle de la 
branche unique, se rejoignent a leur extremity distale en circonscrivent 
un ovale allonge. 

Au niveau de l’insertion de G8, l’hydrocaule montre un renflement 
et l^gerement au dessus, la trace d’une autre formation stoloniale droite 
rompue pres de sa base. 

L’hydrocaule presente quelques annelations distales et s’aplatit en 
un stolon terminal. 

Distribution geographique. —La repartition de cette variete a ete 
donnee par A. Billard (1926). A la liste qu’il donne, il faut_ajouter : 
Canal de Suez (A. Billard, 1926, p. 92), Golfe de Manaar (F. H. Gravely, 
1927, p. 10), Australie occidentale (E. Stechow, 1925a, p. 194), Nouvelle- 
Z61ande (R. E. Trebilcoek, 1928, p. 1) et cote sud de la Chine (C. W. 
Hargitt, 1927, p. 501). 

Fam. Bougainvilliidae Allman 1876. 

2. Clavactinia gallensis Thornely. 

Clavactinia gallensis, Thornely, L. R., 1904, p. Ill, pi. i, fig. 3. 

Clavactinia gallensis, Thornely, Gravely, F. H., 1919, p. 396. 

Clavactinia sp., Gravely, F. H., 1919, p. 396. 

Origine. —Chandipore, Balasore, Orissa, Indes anglaises—Lat. N. 
21° 50'—-Long. E. 87°—mai 1919—Recolte de Dr. F. H. Gravely. 

Materiel .—Une colonie a maturite, brunatre, sur un tube come, 
transparent, vide, de ver Polychete du genre Hyalinoecia, avec Laomedea 
(Obelia) bistriata Leloup. 

Remarque. —Les hydranthes, generalement simples, presentent, mais 
rarement, un hydranthe lateral situe dans le tiers superieur de Thydranthe 
primaire. 

Distribution geographique. —Cette espece se trouve surtout sur des 
coquilles de Gasteropodes du genre Eburna, Neretina, Nassa et sur 
l’extremite fibre de Yers Chaetopterides. 

Elle a deja ete signalee a Chandipore par F. H. Gravely (1919). Miss 
L. R. Thornely l’a decouverte (1904) a Galle Bay, lie Ceylan. 

3. Hydractinia epidocleensis Leloup. 

(PI. XVI, fig. 5, fig. texte 4-11.) 

Hydractinia epidocleensis, nov. sp. Leloup, E., 1931, pp. 1-3, 
fig. 1-5. 

Origine. —Madras Harbour—6 mai 1918—Recolte de Dr. S. W. Kemp. 
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Materiel. —Une colonie sexuee, encroutante, “ on antero-lateral parts 
of carapace of Doclea sp. (Crustace decapode). Hydroids of pink 001001 ”. 
(PI. xvi, fig. 5). 

Trophosome. —L’hydrorhize reticulee reconvre d’un tapis chitineux 
les parties antero-laterales de la carapace de Doclea sp. Les gastero- 
zoides ont une forme de vase allonge, ovoide, a pied retr4ci. Ils me- 
surent en moyenne 1*4 mm. de hauteur sur 0*5 mm. de grand diametre. 
Mais, comme ils sont doues d’une grande contractility ils peurent s’al- 
longer et atteindre 2 mm. de longueur (fig. 4) ou devenir claviformes 
et presenter 0*8 mm. de diametre (fig. 5). 

L’hypostome conique generalement tres court montre, k sa base, 
16-20 tentacules filiformes, courts, a axe endodermique plein, terminus 
par un ectoderme 4paissi et pourvus de petits nematocystes ovalaires. 
Ces tentacules sont disposes en deux cycles alternes tres rapproch.es. 
Sous les tentacules, le polype pr6sente des sillons transverses plus ou 
moins nombreux suivant l’etat de contraction. L’endoderme de la 
cavit£ gastro-vasculaire se subdivise en replis longitudinaux augmentant 
la surface d’absorption et l’ectoderme de V orifice buccal, ainsi que 
celui avoisinant les tentacules, sont riches en nematocystes. 
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Hydractinia epidocleensis Leloup. 

Flo. 4.—Gast6rozoide epanoui. X 25. 

Flo. 5.—Gast^rozoide contracts. X 26. 

Fig. 6.—Deux gonozoides. X 25. 

Flo. 7.—Deux nematozoides. X25. 

Fig. 8.—Deux dpines. X 25. 

Les gonozoides ont une forme cylindrique (fig. 6). Non contractus 
ils mesurent jusque 1*6 mm. de hauteur et 0-1 mm. de diametre uni¬ 
forme ; le plus souvent, ils atteignent 1*4 mm. de hauteur et 0*2 mm. 
d’epaisseur. Leur hypostome conique presente un orifice buccal. Le 
nombre de leur tentacules est moins 61eve que celui des gast6rozoides. 
Ils n’en possedent plus que 6-10 ; leur structure et leur disposition restent 
les memes que pour les gasterozoides. Mais, par rapport k ces derniers, 
les tentacules marquent une regression sensible ; parfois, ils sont reduits 
a de simples mamelons. Sur le tiers superieur du polype, sous la cou* 
ronne tentaculaire, separ4s par une legere constriction annulairo du 
corps de l’hydranthe, on remarque les gonophores pedoncules, disposes 
en un cercle de 1-5. Les p4doncules des gonophores s’inserent au milieu 
d’une zone tres riche en nematocystes. 
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Un autre groupe de zoides est represents par des individus filiformes 
Slargis k leur base, les polypes tentaculaires ou nematozcrides (fig. 7, 9). 
Ils mesurent en moyenne 1 mm. de hauteur (0*2 mm. maximum). On 
les trouve parsemSs a la pSripherie de la colonie. DressSs ou recourbes 
vers l’hydrorhize, ils dSbutent par une courte portion renflee qui con¬ 
sent un prolongement digitiforme de la eavitS gastro-vasoulaire de 
l’hydrorhize. Cette partie basale est surmontSe d’un tube cylindrique, 
2k endoderme plein, k cellules empilSes, dont la constitution ne differe 
pas de celle d’un tentacule de gasterozoide. L’extrSmitS distale ofire 
un leger 6paississement pourvus de nematocystes, sans constituer ce* 
pendant un veritable capitule urticanti 



9 10 

Hydractinia epidocleensis Leloup. 

Fig. 9-10.—Deaains semi-schematique. x90. 

Fig. 9.—Nematozoide. Fig. 10. Jeune hydranthe. 

Ces polypes tentaculaires resemblent fortement a ceux signales comme 
“ Tentakelpolypen ” par E. Stechow chez Hydractinia epiconcha Ste- 
chow, 1 comme “ Tentacular filament ” par C. Hartlaub dans Hydrac¬ 
tinia padfica Harlaub 2 et comme “ Nematozoides ” par S. Motz-Kos- 
sowska chez Hydractinia fudcola (Sars). 3 Toutefois, E. Stechow ne 
signale pas de cavit6 gastro-vasculaire basale chez Hydractinia epiconcha 
Stechow; C. Hartlaub et S. Motz-Kossowska remarque l’absence d une 
localisation de nematocystes a l’extremite distale des individus qu ils 
ont examines. 

Comparons ce nematozoide (fig. 9) et un jeune polype (fig. 10) de 
0*5 mm. de hauteur, non encore pourvu d’orifice buccal. Nous consta- 
tons, que, sauf la formation des tentacules, les deux structures sont 
identiques. Par consequent, les polypes tentaculaires ne sont que des 
gasterozoides arretes dans leur evolution, au debut de leur developpe- 
ment. 

Parmi ces differentes especes de polypes se trouvent repandues 
des epines brunes, chitineuses (fig. 8). Digitiformes, comme celles de 
Hydractinia milleri Torrey, 4 a sommet arrondi, lisses, creuses a 1 in- 
t4rieur, elles ne sont pas recouvertes de coenosarque. Trop courtes 

1 Stechow, E., 1910, p. 19, pi. iii, fig- 4. 

* Hartlaub, C., 1905, p. 520, fig. B (t). 

3 Motz-Kassowska, S., 1910, p. 88, fig. xi n. 

* Torrey, H. B., 1902, p. 34, pi. ii» fig. 19« 
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pour abriter les polypes, elles ont a peine 0*3 mm. de hauteur sur 0-1 
mm. de diametre. Toutefois le perisarc qui les forme est tres epais; 
il mesure 0*03 mm. d’epaisseur. 

Gonosome. —La colonie ne porte que des gonophores males. 
LGgerement pedoncules, lls sont inseres perpendiculairement au 
corps de l’hydranthe. Ils ont une forme quassi sph&riques, la face' 
distale 6tant legerement aplatie. Les plus grands mesurent 0*3 mm. 
de hauteur sur 04 mm. de largeul (fig. 11). 



Hydractinia epidodeensis Leloup. 

Fig. 11.—Trois stadee de developpement du gonophore. x95. 


Ces gonophores appartiennent au type cryptomedusoide. 

La masse spermatique unique forme une calotte mmterrompue a 
la surface du spadice. Le gonophore presente un orifice ombrellaire 
pourvu de 8 mamelons ectodermiques bounds de nematocystes, reduc¬ 
tions de tentacules. Au cours du developpement a mesure que la cavite 
de la cloche augmente d’importance, la cavite gastro-vasculaire se r6- 
duit de plus en plus. 

Position systematique. —Cette espece Hydractinia ressemble le plus a 
H. epiconcha Stechow 1 des cotes asiatiques du Pacifique, a H. milleri 
Torrey 2 et H. pacifica Hartlaub 3 des cotes am6ricaines du Pacifique. 

Elle differe de H. epiconcha Stechow : cette derniere offre (a) des gas- 
terozoides qui peuvent s’allonger jusque 6 mm. et devenir cylindriques, 
(i b ) un nombre plus 61ev4 de tentacules (j usque 30), (c) des gonophores 
sans tentacules rudimentaires et des gonophores males, piriformes ou 
oviformes, places obliquement sur le spadice, avec une masse sperma¬ 
tique divisle en quatre branches, (d) des grandes epines coniques a 
base assez large et des petites Spines denticulSes. 

Elle difiere de H. milleri Torrey : cette espece prSsente (a) de grands 
gastSrozoides (3-5 mm.), avec un hypostome en forme de bouton et des 
tentacules disposes en s&rie de quatre, ( b ) des sporosacs (4 ou plus) nSs 


1 Stechow, E., 1910, pp. 18-21, pi. iii, figs. 4-6. 

2 Torrey, H. B., 1902, pp. 34-36, pi. ii, figs. 16-20. 

8 Hartlaub, C., 1906, pp. 619-622, figs. B, C, D. 
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vers le milieu du polype, (c) des polypes tentaculaires capitules et (d) 
des Opines de 0-5-1 mm. de hauteur. 

EUe differe de H. pacijica Hartlaub : celle-ci possede des gastero- 
zoides et des polypes tentaculaires de taille plus elevee : par contre, 
elle est d6pourvue d’epines. 

4. Perigonimus jonesii Osborn et Hargitt. 

Perigonimus jonesii, Osborn, H. L., et Hargitt, C. W., 1894, pp. 
27-34, figs. 1-12. 

Perigonimus jonesii, Osborn et Hargitt, Nutting, C., 1901, p. 331, 
fig. 6. 

Perigonimus jonesii, Osborn et Hargitt, Mayer, A. G., 1910, pp. 
114, 115. 

Origine .—Off Puri, Orissa, Indes anglaises—Lat. N. 20°—Long. E. 
86°—27 mars 1916—Marine Survey—4-4-5 brasses de profondeur. 

Materiel .—Quelques colonies sexuees dont la plus grande atteint 
7-8 mm. de hauteur, avec Stegopoma fastigiatum (Alder) et Laomedea 
(Obelia) bistriata Leloup, sur une branchette. 

Distribution geographique .—Cette espece n’a ete rencontree qu’une 
seule fois, a Cold Spring Harbour, Long Island, New York, ou, tres com¬ 
mune, elle recouvre l’abdomen et le sommet des pereiopodes du crabe, 
Libinia emarginata. 

Elle est signalee pour la premiere fois dans l’Ocean Indien. II faut 
remarquer que les exemplaires de Puri ont ete captures par une faible 
profondeur, alors que les crabes de Cold Spring Harbour vivent dans 
des eaux profondes. 


5. Perigonimus pusillus (Wright). 

Perigonimus pusillus (Wright), Stechow, E., 1919, pp. 17-18 
(synonymie). 

Origine .—Marine Survey St. 544—Lat. N. 13°—Long. E. 98°—15-16 
octobre 1913. 

Materiel .— Petites colonies immatures, ramifiees, atteignant 3 mm., 
de hauteur, avec Bimeria franciscana Torrey, sur un debris de coquille. 

Distribution geographique .—Cette espece probablemont cosmopolite 
(Stechow,’E. op. cit. p. 18) est signalee pour la premiere fois dans le 
Golfe de Bengale. 


6. Bimeria franciscana Torrey. 

(PI. XVIJ, figs. 1, la, fig. texte 12-13.) 

Bimeria franciscana, Torrey, H. B., 1902, pp. 28-29, pl. i> fig. 4. 
Origine et materiel. —(a) Mer d’Oman. 

(a) Marmugao Bay, Indes portugaises—Lat. N. 15°—Long. E. 
74°—septembre 1916—Recolte de Dr. S. W. Kemp. 

Plusieurs touffes de 10 mm. de hauteur—gonophores males. 
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(3) East Kumbalam, Cochin State, Indes anglaises—Lat. N. 10°— 
Long. E. 76°-50'—RScolte de Dr. H. S. Rao—decembre 1927 
—“ at the bottom of channel separating Kumbalam Island 
from the mainland ”, 

Colonies tr&s nombreuses avec hydroclades primaires ©spaces— 
gonophores males. 

(6) Golfe du Bengale— 

(a) Marine Survey St. 544 (lies Andamans)—Lat. N. 13°—Long. 
E. 98°—15-16 octobre 1913. 

Trois jeune colonies immatures sux un debris de coquille (PI. 
xvii, fig. 6), avec Perigonimus pusillus (Wright)—la plus 
grande (Pl. xvii, fig. 6a) mesure 7 mm. de hauteur. 

(3) Delta du Grange. 

1. Sunderbands, Eraser Gunj—R6colte de Dr. B. Prashad—pro- 

fondeur: 5 brasses. 

(i) 14 decembre 1914—profondeur: 6 brasses. Plusieurs 

colonies formant un revetement touffu autoux d’une 
branchette, la plus grande mesure 60 mm., et les 
hydroclades primaires 30 mm.—gonophores m&les. 

(ii) 14 ffrvrier 1917—Lat. N. 22°—Long. E. 89°. Quelques 

colonies greles, & hydroclades primaires espacSs, la 
plus grande mesure 175 mm. de hauteur et les 
hydroclades primaires 30 mm.—gonophores males. 

2. Sunderbands, Barakara—Lat. N. 22°—Long. E. 88° 50'—16 

mars 1918—Recolte de Dr. B. Prashad—profondeur; 8 
brasses. 

Une, colonie de 110 mm. de hauteur, avec Campanularia 
(Clytia) noliformis McCrady—gonophores femeUes. 

3. Saugor Island, mouth of the River Hooghly—Lat. N. 22°— 

Long. E. 88°—janvier 1911—“ Hydroid found on buoy. 
It extended for a distance of twelve feet down the chain, 
but below that depth the chain was clear ” 

Une touffe de 20 mm. de diametre sur 100 mm. de hauteur. 

Trophosome. —L’hydrorhize aplatie, fortement r6ticulee, rampe sur 
le fond de la mqr ou a la surface d’objets immergSs tels que bouses, 
bois flottants, coquillages, etc. 

Sur cette hydrorhize, des hydrocaules se dressent irregulierement. 
Ils forment des touffes Spaisses qui peuvent atteindre 175 mm. de hau¬ 
teur. Les hydrocaules debutent par quelques annelations bien mar¬ 
quees et se terminent par un hydranthe (PI. xvii, fig. la). De forme 
sinueuse, ils comprennent un certain nombre d’interneeuds tubulaires, 
ldgerement recourbes. A chaque noeud, l’hydrocaule supporte un hy- 
droclade primaire: ceux-ci sont repartis sur des plans differents et 
termines par un hydranthe. Ces hydroclades primaires, presque aussi 
6pais que Thydrocaule, atteignent souvent la moiti6 de sa longueur. 
Ils debutent par quelques annelations et restent simples ou possMent, 
mais rarement, des branches lat4rales. 

Ces hydroclades primaires supportent des hydroclades secondaires 
et, fait caracteristique de l’espece, ces hydroclades secondaires prennent 
tous naissance sur la face sup6rieure des hydroclades primaires. Plus 
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on moins allonges, ils altement successivement a droite et a gauche. 
Ils Be composent (Tun coenosarque moitie moindre que celui de l’hydro- 
clade primaire; ils peuvent se bifurquer une ou deux fois. L’extremite 
de chaque bifurcation porte un hydranthe et la partie distale un groupe 
de gonophores. Le perisarc, annele a la base, se poursuit irreguliere- 
ment plisse jusqu’au milieu du corps de Thydranthe (figs. 12-13). Chez 
les individues conserves en alcool, les hydrocaules-se montrent brun- 
fonc6, les hydroclades primaires et secondaires, brun-plus ou moins 
clair et les hydranthes, blanchatres. 

Le perisarc s’amincit brusquement a la premiere annelation proxi- 
male des hydroclades secondaires. La couche perisarcique qui recouvre 
les hydroclades secondaires, les hydranthes et les gonophores reste moins 
rigide que celle du reste de la colonie et est incrustee de fixes particules 
6trangeres, notamment de grains de sable. 

Les hydranthes fusiformes, a 12-14 tentacules possedent un hypos- 
tome conique. Tres contractiles, ils se retractent dans la cupule peri¬ 
sarcique formee par l’extremite di stale 6vasee des hydroclades secon¬ 
daires. 

Gonosome .—Les gonophores sont groupes par 1-6 a l’extremite distale 



12 13 
Bimeria franciscana Torrey. 

Figs. 12-13.—Hydroclades secondaires. X33. 

Fig. 12.—Colonie femelle de Sunderbands, Barakara. Fig. 13. Colonie male de 

Marmugao Bay. 


des hydroclades secondaires sous l’hydranthe. Ils presentent un pedon- 
cule plus ou moins allonge et appartiennent au type cryptomedusoide. 1 

Les gonophores femelles sont plutot arrondis (fig. 12); les males, 
ovoides et plus gros (fig. 13). Dans les specimens examines, les spadices 
sont proeminents chez les gonophores males et restent plus petits chez 
les femelles. 

Les gonophores sont surtout port6s par les hydroclades secondaires 
proximaux qui montrent des hydranthes en degenerescence. Dans le 
materiel on ne trouve qu’une colonie femelle : elle semble plus frele 
avec des hydroclades plus elances que dans les colonies males. Ya-t-il 
un dimorphisme sexuel ? 


1 Kuhn, A., 1914, p. 183. 
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Distribution geographique. —Cette espece n’a et4 signalee qu’une 
seule fois par H. B. Torrey qui l’a trouvee dans la baie de San-Francisco. 

D’apres les renseignements de profondeur que j’ai pu obtenir (San 
Francisco “ between tides ” Delta du Gange ; 5, 6, 8 brasses, pres des 
iles Andamans, jusque 12 brasses) il y a lieu de conclure que Bimeria 
franciscana Torrey constitue une espece littorale de faible profondeur. 

7. Bimeria vestita Wright forma nana nov. f. 

(Fig. texte 14.) 

Bimeria vestita Wright, Bedot, M. 1925, p. 98. 

Perigonimus vestitus (Str. Wr.) Motz-Kossowska, S., 1905, p. 74. 

Bimeria corynopsis Vanhoffen, E., 1910, pp. 287-288, fig. texte 12. 

Origine. —Pamban, Golfe de Manaar, ile Ceylan—Lat. N. 9°—Long. 
E. 79°—6, 10 septembre 1925—Recolte de Dr. S. L. Hora—“ On rocks 
under the bridge ” 

Materiel. —Plusieurs colonies, sur des algues et des bryozoaires, avec 
Haledum tenellum Hincks, Dynamena crisioides Lamouroux, Dynamena 
quadridentata (Ellis et Solander), Diphasia digitalis (Busk) et Sertularella 
minuscula Billard. 

Cette petite espece, de 1 a 2 mm. de hauteur, a tige monosiphonique 
ressemble fortement a la Bimeria vestita Wright de Calbuco (Chili) 
decrite par C. Hartlaub. 1 

Une tige presente une ramification laterale avec quelques annela- 
tions faiblement spiralees a la base. Je n’ai vu qu’un jeune gonophore 
situ4 sur une tige a quelque distance de l’hydranthe terminal. Des 
petits nematocystes abondent dans l’ectoderme des tentacules: a l’etat 
de forte contraction, ceux-ci presentent un epaississement terminal 
qui resemble au leger capitule de Bimeria rigida Warren 2 (fig. 14). 



14 

Fia. 14 .—Bimeria vestita Wright forma nana nov. f. Extremity de certains tenta- 

cules. X 600. 

Remarque. —On constate qu’il existe deux formes de Bimeria vestita 
Wright: la forme typique 61ev6e, ramifi6e repr^sentee par G. J. Allman 3 
et la forme name, £ laquelle les specimens de Pamban et de Calbuco 
appartiennent. 


1 Hartlaub, C., 1905, p. 635, fig. P. 

2 Warren, E., 1919, p. 7, pi. ii, figs. 16, 19, 20. 

8 Allman, G. J., 1872, pp. 297-298, pi. xii, figs. 1-3. 
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Je ne suis pas d’accord avec N. Annandale 1 lorsqu’il considere l’in- 
dividu d£crit par C. Hartlaub en 1905 comme “ a depauperated form ” 
J’estime qu’elle appartient a la forme naine de Bimeria vestita Wright. 

D’autre part, E. Vanhoffen 2 signale que la seule difference qui existe 
entre Bimeria corynopsis Vanhoffen et la Bimeria vestita Wright de C. 
HaTtlaub, consiste en la presence, chez la premiere espece, de nombreux 
nematocystes a l’extremite distale des tentacules qui acquierent ainsi 
un aspect capitule. Seulement, nous avons vu que certains tentacules 
plus ou moins contractes de nos individus de Pamban montrent la meme 
particularity, Aussi, je considere la Bimeria corynopsis Vanhoffen comme 
synonyme de la forme naine de Bimeria vestita Wright. 

Distribution geographique .—La forme typique a et£ primitivement 
decrite dans la mer du Nord et la mer d’lrlande. N. Annandale la signale 
k Port Erin (1915, p. 113) et sur la cote orientale des Indes anglaises 
(1907, p. 141; 1915, p. 113). F. H. Gravely la signale (1927, p. 8) a 
Pile Krusadai et a Pamban dans le Golfe de Manaar. 

Jusqu’a present, la forme naine n’a ete signalee que par C. Hartlaub 
(1905, p. 535), a Calbuco (Chili), par S. Motz Kossowska (1905, p. 74) 
dans la Mediterranee occidentale et par E. Vanhoffen dans la region 
antarctique (Gauss station, 1910, p. 288). 

Fam. Eudendriidae Hincks 1868. 

8. Eudendrium amboinensis (Pictet). 

(PI. XVI, fig. 1, fig. texte 15.) 

Myrionema amboinensis, Pictet, C., 1893, pp. 19-20, 62-64, pi. i, 
figs. 12-13, pi. iii, figs. 55-56. 

Myrionema amboinensis, Pictet, Svedelius, N., 1907, pp. 32-50, 
figs. V6. 

Myrionema amboinensis, Pictet, Stechow, E., 1922, p. 145. 

Myrionema amboinensis, Pictet, Stechow, E., 1923, p. 79. 

Eudendrium griffini, Light, S. F,, 1913, pp. 333-356, figs. 1-5, 
pis. i-ii. 

Origine .—Pamban backwater, Golfe de Manaar, ile Ceylan—Lat. 
N. 9°—Long. E. 79°—18 septembre 1925—Recolte de Dr. S. L. Hora. 

Materiel .—Plusieurs colonies males et une femelle ; fixees sur des 
algues marines (PI. xvi, fig. 1) et une Sponge ; portent des gonophores 
peu nombreux et immatures; denommees par le recolteur “ Hydroids 
allied to Tubularia ” 

Coloration .—Les individus fix<5s et conserves en alcool ont une cou- 
leur blanchatre, opaque. Sur le vivant, la coloration semble varier 
avec la couleur des especes d’algues qui vivent en symbiose dans les 
cellules endodermiques. C. Pictet 3 signale que les tiges et les polypes 
de Myrionema amboinensis sont vert-jaunatre ; il constate la presence 
de nombreux noyaux dans chaque cellule endodermique. N. Svedelius 
(1907) reconnait la veritable nature des noyaux endodermiques de C. 


1 Annandale, N., 1907, p. 142. 

2 Vanhoffen, E., 1910, pp. 287-288, fig. texte 12, 

3 Pictet, C., 1893, p. 20, 
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Pictet: ce sent des zoochlorelles qui donnent a ses specimens une cou- 
leur vert-clair. Par contre, S. F. Light 1 d4crit les exemplaires qu’il a 
determines Eudendrium grijfmi, comme presantent une couleur “ dull 
sepia brown ” due k le presence de zooxanthelles nombreuses. 

Anatomie. —Mes etudes sur cette espece confirment les observations 
de C. Pictet et de S. F. Light, pour la forme des colonies, des hydro- 
caules, la structure et la comportement des hydranthes et des gonophores 
males et femelles. S. F. Light 1 siguale que les hydranthes males ne 
portent generallement que deux gonophores, occasionnellement un ou 
trois. J’ai vu un hydranthe en presenter quatre formant ime croix. 

Par le nombre de leurs tentacules, 80-120 et leur disposition sur 
4-5 rangees irr4guli&res, les exemplaires de Pamban (10-20 mm. de hau¬ 
teur) rappellent ceux de la baie d’Amboine. 

Je n’ai rien a ajouter k la description de S. F. Light quant a la mor- 
phologie et k l’histologie de l’hydranthe. Toutefois, dans les coupes 
longitudinales effectuSe chez des individus de Pamban (fig. 15), je trouve, 
sous la couronne tentaculaire, une zone d’endoderme epaissi. S. F. 
Light ne signale pas ce fait. C. Pictet le represente dans la figure 55 
de la planche III de son travail de 1893. Seulement C. Pictet en a 
donn6 une interpr4tation erron6e. Cet auteur a vu que cette. bande 
endodermique sous-tentaculaire se rapprochait des lobes sous-hyposto- 
miaux; il en fait le plancher d’une cavite circulaire qui suit les tenta¬ 
cules. II est ais6 de comprendre qu’une telle figure resulte de l’etat 
fortement contracts de l’hydranthe. II n’existe pas de canal circulaire. 



Fia. 15 .—Eudendrium amboinensis (Pictet). Coupe longitudinale semi-sch4matique 

d’un hydranthe. x 35. 

Discussion systematique. —E. Stechow 2 a nettement reconnu que 
YEudendrium griffini de S. F. Light (1913) se confondait avec l’espece 


1 Light, S. F., 1913, p. 334. 
* Steohow, E., 1923, p. 79, 
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d4crite par C. Pictet (1893) comme Myrionema amboinensis. II sup- 
prime la famille dea Myrionemidae, mais conserve le genre Myrionema. 

Si S. F. Light n’a pas reconnu l’especc de C. Pictet dans les speci¬ 
mens de l’ile Bantayan, il a admis que le grand nombre des tentacules 
et leur repartition en rangees, 1’allongement de l’hydranthe et la grande 
masse d’algues symbiotiques ne constituaient pas des caracteres de va- 
leur g6nerique. II range cette espece dans le genre Eudendrium: je 
me rallie entierement a cette maniere de voir. 

Distribution geographique. —A Pheure actuelle, cette espece n’a ete 
signalee que dans les lies de la Malaisie (lie Bantayan, Phillipines) par 
S. F. Light, 1913, p. 334, et (Amboine, Molluques) par C. Pictet, 1893, 
p. 19, ainsi que dans l’Ocean Indien, a Pile Ceylan (cote Sud) par N. 
Svedelius, 1907, p. 36 et par moi-meme (Pamban). 

B. HYDROIDES CALYPTOBLASTIQUES. 

Fam. Haleciidae Hincks 1868. 

9. Halecium expansum Trebilcock. 

(PI. XVII, fig. 2.) 

Halecium expansum, Trebilcock, B>. E., 1928, pp. 7-8, pi. iii, fig. 
2, pi. iv, fig. 2. 

Origine. —Gulfstream (?) “ Extremely doubtful locality ”—Recolte de 
W. E. Caunter. 

Materiel. —Colonies non sexuees, peu nombreuses, r6parties sur 
feuilles et vesicules de Sargasses, avec Aglaophenia latecarinata Allman. 

Trophosome. —Les colonies sont moitie plus petites que celles r6col- 
t4es par R. E. Trebilcock; elles atteignent au maximum 3 mm. de hau¬ 
teur et n’offrent que 2-3 ramifications (PI. xvii, fig. 2). 

Les colonies du Gulfstream ne montrent pas les tubes pSriphdriques 
du tronc principal signalSes chez certaines colonies de Dunedin; de 
meme, elles n’offrent pas de masses touffues a l’extrSmite distale. 

Distribution geographique. —Cet haleciide n’a ete signale que par 
R. E. Trebilcock k St-Clair (Dunedin), Nouvelle Zelande. 

10. Halecium halecinum (Linn6) var. minor (Pictet). 

(PI. XVII, fig. 3.) 

Halecium halecinum Linn6, var. minor, Pictet, C., 1893, pp. 20-21, 
pi. i, fig. 14-16. 

Origine et materiel. —Madras Harbour. 

(a) St. 1—Lat. N. 13°—Long. E. 80°—12 mai 1918—“ On piles 

at quay at northern side of Madras Harbour ”. 

Trois petites colonies immatures, la plus grande: 16 mm. 
de hauteur—sur un tube calcaire de ver Polychete. 

(b) St. 7—4 mai 1918—“ Bottom of harbour waterboat not 

cleaned for two years ” 

Une petite colonie immature de 6 mm. de hauteur sur une 
colonie de bryozoaires du genre Zoobotryon avec Cam - 
panularia ( Clytia) noliformis McCrady, Laomedea (i Obelia ) 
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spvnulosa (Bale) var. minor nov. var. et Plumularia 
halecioides Alder. 

(c) St. 10—6 mai 1918—“ Springhaven, on buoys and piles at 
northern end near mouth of Madras Harbour and outside 
northern arm. ” 

Quelques petites colonies immatures dont la plus grande 
k 20 mm. de hauteur et pr6sente quelque ramifications. 

Remarque. —L’hydrocaule de cette petite espece d ’Halecium est 
monosiphonique. Toutefois, comme les hydrophores restent courts 
accoles k la tige et que l’orifice des hydrotheques est perpendiculaire 
a l’axe longitudinal de la tige (PI. xvii, fig. 3). Je n’hSsite pas a con- 
siderer ces colonies comme appartenant k l’espece halednum : leur taille 
reduite les classe dans la variete minor de C. Pictet. 

Distribution geographique .—Cette variety a et6 signal6e par C. Pictet 
aux Indes neerlandaises orientales, dans la baie d’Amboine. 

11. Halecium tenellum Hincks. 

Haledum tenellum Hincks, Stechow, E., 1925, p. 418 (bibliogra¬ 
phic). 

Halecium tenellum Hincks, Jaderholm, E., 1926, p. 3. 

Halecium tenellum , Mathisen, 0., 1928, p. 19. 

Origine et materiel .—Pamban bridge, Gulf of Manaar, ile Ceylan— 
Lat. N. 9°—Long. E. 79°—10 septembre 1925—R6colte de Dr. S. L. 
Hora. 

Quelques petites colonies d’Haleciide de 1-2 mm. de hauteur, but 
des algues et bryozoaires “ on rocks under the bridge ” avec 
Bimeria, vestita Wright forma nana nov. f, Dynamena 
crisioides Lamouroux, Dynamena quadridentata (Ellis and Sol- 
ander), Diphasia digitalis (Busk) et Serturlalla minusceula Bil- 
lard. 

Materiel .—Malgre l’absence de gonosome, je n’hSsite pas rapporter 
ces colonies k l’espece tenellum Hincks. Leur tige monosiphonique 
tres grele reste simple ou pr^sente une ramification. Les noeuds tr&s 
allong4s, tres minces montrent au plus une annelation basale. Les 
hydrotheques (diametre 0*08-0*125 mm.) ont un bord fortement retrouss4 
vers l’exterieur et certaines possedent une serie de boutons peTisarciques 
presque marginaux. 

Distribution geographique. —Esp&ce cosmopolite signal4e pour la 
premiere fois a cet endroit. 

Fam. Lafoeidae Hincks 1868. 

12. Cryptolaria crassicaulis Allman. 

(PI. XVI, fig. 3, fig. texte 16.) 

Cryptolaria crassicaulis, Allman, G. J., 1888, p. 41, pi. xix, figs. 
3, 3 a. 

Cryptolaria conferta (Allman) ?, Hartlaub, C., 1904, p. 13, pi. ii, 
fig. 1. 
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Cryptolaria crassicaulis Allman, Stechow, E., 1913, pp. 113-114, 
figs. 86, 87. 

Cryptolaria crassicaulis Allman, Jaderholm, E., 1918, p. 8. 

Origine .—Off Travancore Coast, Indes anglaises—Lat. N. 9°—Long. 
E. 75°—27 avril 1911—Marine Survey St. 391—260 brasses de profon- 
deur. 

Materiel .—Une colonie sexuee de 4 cm. de hauteur, tres irregulier- 
ement ramifiee, sur une valve de Lamellibranche, avec Licforella arbo- 
rescens Leloup, et Antenella quadriaurata Ritchie. 



Trophosome. —J. Ritchie 1 a etabli la distinction entre Cryptolaria con- 
erta (Allman) et Cryptolaria crassicaulis Allman. 

L’aspect general de la colonie rappelle celui de la forme type. 

Les extremites des ramifications sont aplaties et flasques. 

Les hydrotheques pr6sentent les mesures suivantes :— 

longueur de la partie soudee : 0*75-1 mm. 
longueur de la partie libre : 0*50-0*62 mm. 
diametre a la base : 0*1 mm. 
diametre a l’orificc : 0*20-0*25 mm. 

Gonosome .—Un des rameaux porte un scapus (PI. svi, fig. 3), sans 
tubes accessoires, de 8 mm. de longueur. Les gonotheques sont peu 
serrees ; leur plus grande largueur varie de 0*14 a 0*2 mm. et leur hauteur, 
de 0*50 a 0*75 mm. 

Distribution geographique .—La repartition de cette espece est tres 
irregulkre. G. J. Allman (1888, p. 41) la signale a Pile Ascension (Lat. 
N. 7° 54' 20"—Long. W. 14° 28' 20"), C. Hartlaub (1904, p. 13) au sud 
de la Terre de feu (Lat. S. 70° 00'—Long. W. 80° 48'), E. Stechow (1913, 
p. 114) a Okinosebank, Sagami bai, Japon et E. Jaderholm (1918, p. 8) 
a Kiuskin, He Goto, Japon. 

Cette espece appartient a la faune de profondeur *. elle a 4te pechee 
k Pile Ascension, par 420 brasses de fond, au sud de la Terre de feu, 
par 550 m. et d,ans TOc6an Indien, par 260 brasses. 


1 Ititcbie, J., 1911, p. 829. 
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13. Lictorella arborescens Leloup. 

(PI. XVI, figs. 4a, 4b, figs, texte 17-18.) 

Lictorella a/rborescens, Leloup, E., 1931, pp. 3-4, figs. 6-7. 

Origine. —Off Travancore coast, Indes anglaises—Lat. N. 9°—Long. 
E. 75°—27 avril 1911—Marine Survey St. 391—260 brasses de pro- 
fondeur. 

Materiel. —Plusieurs colonies sexu£es, ftxees sur valves de Lamelli- 
branches, avec Cryptolaria crassicaulis Allman et Antenella quadriaurata 
Ritchie—la plus grande atteint 80 mm. de hauteur. 

Trophosome. — Le tronc polysiphonique de 2 mm. de diametre basal 
presente des ramifications tres irregulieres. Les colonies petites et 
moyennes ont les rameaux etales dans le m'me plan (PI. xvi, fig. 46) 
tandis que la grande colonie a une forme arboresente (PI. xvi, fig. 4a). 
Tous les hydroclades, rameaux et troncs sont polysiphoniques; sauf les 
hydroclades ultimes, monosiphoniques. Tous presentent des hydro- 
theques. 

Les hydrotheques supportdes par une legere apophyse sont cylindri- 
ques, parfois 16gerement recourbees avec la face convexe dirigee vers 
le haut. Elies sont disposees irregulierement, assez rapprochees, dans 
la partie distale des hydroclades et plus espacees, dans leur partie 
proximale. 



Libres, elles montrent un leger pedoncule. Ce pedoncule court 
(fig. 17) presente un coud brusque dirige vers l’extrSmite distale, au 
niveau de son attache avec Papophyse: en plus, il offre une amplia¬ 
tion legerement oblique. L’hydrotheque se poursuit insensiblement 
dans le pedoncule, moitie moms large. Elle pr6sente un diaphragme 
mince place obliquement par rapport a Paxe de Phydrotheque. Le 
bord hydrothecal, lisse, arrondi, depourvu d’opercule se recourbe 16gere- 
ment vers le dehors: il pr6sente souvent des traces de regenerations 
successives. 
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II n’existe pas de trace de nematophore. 

Mesures : 

longueur de l’hydrotheque depuis le diaphragme jusqu’au bord 
liydrothecal: 0-5-0-75 mm. 

longueur de l’hydrotheque depuis le bord de l’hydroclade jusqu’au 
diaphragme (grand cote) : 0-16-0-22 mm. 
largeur de l’hydrotheque, a l’orifice : 0-12-0-16 mm. 
largeur du diaphragme : 0-08-0-12 mm. 
largeur du pedoncule : 0-04-0-06 mm. 

Le perisarc assez epais s’attenue brusquement dans l’apophyse et 
devient tres mince. 

Gonosome. —Les gonotheques sont reunies en coppinies d’ou emergent 
des longs tubes cylindriques, simples au courbes (fig. 18). Ces coppinies 
sont situees sur les rameaux principaux et envahissent meme les rameaux 
secondaires. 

Les gonotheques ne sont pas toujours soudees les unes aux autres; 
parfois, elles restent isolees en petits groupes. Les gonotheques sessiles 
ont une forme de carafe, a panse bien arrondie, a goulot etroit, plus 
oil moins allonge, droit ou recourbe. Elles ne possedent generalement 
qu’un orifice (rarement deux) dont le bord se recourbe 16gerement vers 
le dehors. 

Plus petites que les hydrotheques, elles mesurent 0-2-0-3 mm. de 
hauteur sur 0*12-0*2 mm. de largeur. 

Les gonotheques de cette Lictorella sont entremelees de tubes allonges, 
recourbes, simples comme chez Lictorella abyssicola Stechow. 1 Ces 
tubes mesurent 0-08-0-1 mm. de diametre et 1-4 mm. de longueur moy- 
enne; mais ils peuvent atteindre 1*8 mm. A paroi perisarcique assez 
epaisse, de structure uniforme, ils ne presentent pas de diaphragme. 
De pareilles formations tubulaires peuvent provenir de la transforma¬ 
tion d’hydrotheques. 

En effet, dans une coppinie peu importante, une hydrotheque montre 
une partie proximale de structure et de dimensions normales, surmontee 
par un prolongement cylindrique de meme diametre et ferme h, l’extre- 
mite distale. Une autre montre un prolongement d’un diametre plus 
petit que celui de 1’hydrotheque. 

Rapports et differences. —Par la petitesse relative de son pedoncule, 
l’espece de Travancore differe nettement de Lictorella stechom Jader- 
holm, 2 de Lictorella flexilis Pictet et Bedot, 3 de Lictorella geniculata 
Clark 4 et de Lictorella concinna Ritchie. 5 

Parmi les autres especes du genre, son trophosome se rapproche le 
plus de celui de Lictorella pinnata (G. 0. Sars). 6 11 en differe par le fait 
que le diaphragme de ses hydrotheques est mince et oblique, et que le 
pedoncule ne presente ni courbure, ni annelation chez Lictorella pinnata 
(G. O. Sars). 


1 Stechow, E., 1926, pp. 96-100. 

2 Jaderholm, E., 1918, pp. 11-12, pi. ii, fig. 7. 

8 Pictet, C. et Bedot, M., 1900, pp. 15-16, pi. i, figs. 1-3. 

4 Ciark, S. F., 1894, p. 74, pi. iii, figs. 14-16. 

5 Ritchie, J., 1911, pp. 823-824, pi. lxxxviii, figs. 3-4. 

9 Stechow, E., 1925, pp. 443-444, fig. 17. 

T 2 
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Quant au gonosome, il ne se rapporte k aucun type decrit actuelle- 
ment dans le genre Lictorella. 

En effet, Lictorella abyssicola Stechow 1 possede des gonoth£ques 
p^donculees, k deux orifices et en forme de T. 

Lictorella concinna Ritchie 2 a des gonotheques, ovalaires de profil, 
et vufes de face, en forme de T: chez Lictorella pinnata (G. 0. Sars) 3 
les gonotheques rassemblees en scapus ne presentent pas de prolonge- 
ments tubulaires et offrent 2-4 orifices. 

Determination. —Je considere cette espece comme differente dea Lic¬ 
torella decrites a l’heure actuelle et, comme les grandes colonies sont 
arborescentes, je la denommerai arborescens. 

Fam. Campantjlinidae Hincks 1868. 

14. Stegopoma fastigiatum (Alder). 

Stegopoma fastigiatum (Alder), Stechow, E., 1915, pp. 135-136, 
fig. 9 (synonymie). 

Stegopoma fastigiatum (Alder), Totton, K., 1930, p. 155, fig. 11. 

Origine. —Off Puri, Orissa state, Indes anglaises—Lat. N. 20°—Long, 
fi. 86°—27 mars 1916—Marine survey—profondeur : 4-4-5 brasses. 

Materiel. —Une colonie non sexu£e recouvre une branchette avec 
Perigonimus jonesii Osborn et Hargitt et Laomedea (Obelia) bistriata 
Leloup. E. Stechow (1915) a d6montr6 la variability de cette espece 
dans la longueur du pedoncule. Notre colonie se caracterise par la pre¬ 
sence d’un pedoncule tres court. 

Distribution geographigue. —Cette espece, surtout nord-atlantique, a 
ete trouvee aux iles Hawaii (C. Nutting, 1906, p. 943), au Japon (E. 
Stechow, 1915) et en Nouvelle Zelande (K. Totton, 1930). 

Elle est signaiee, pour la premiere fois, dans l’Ocean Indien. 

Fam. Campanulariidae Hincks 1868. 

15. Campanularia (Clytia) noliformis McCradv. 

Clytia noliformis (McCrady), Stechow E., 1925, p. 427 (biblio¬ 
graphic). 

Origine et materiel — 

(а) Iles Andamans, Port Blair-Lat. N. 12°-Long. E. 93°-20 fevrier 

1921-Recolte de Dr. S. W. Kemp. 

Colonies avec gonotheques, sur Pennaria disticha Goldfuss 
var. australis Bale., avec Laomedea (Obelia ) bistriata 
nov. sp. et Dynamena cornicina McCrady. 

(б) Marine Survey St. 598-Lat. N. ll°-Long. E. 98°-date ? 

Colonie, non sexuee, entremeiee dans de petites algues re- 
couvrant un debris de valve d’Ostraea. 


1 Stechow, E., 1926, p. 100. 

a Briggs, E. A., 1922, p. 149, fig. 1. 

3 Broch, H., 1909, p, 204, fig. 6, 
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(c) Ennur backwater, Madras, Sta. l.-Lat. N. 13°-Long. E. 80°- 

17 janvier 1915-Recolte de Dr. N. Annandale. 

Colonies sexuees, fixees sur les valves et les pedoncules de 
Lepadides et sur la coquille d’un petit gasteropode 
provenant “ from a submerged loog of wood ” 

(d) Madras Harbour, Sta. 7-4 mai 1918-“ bottom of harbour 

waterboat not cleaned for two years ” 

Colonies sexuees, envahissant une colonie de bryozoaires du 
genre Zoobotryon, avec Haledum halecinum (Linne) var. 
minor Pictet, Laomedea ( Obelia ) spinulosa Bale var. 
minor nov. var. et Plumularia halecioides Alder. 

Remarque .—Le trophosome et le gonosome ne presentent rien de 
particulier. Les pedoncules montrent parfois une bifurcation et les 
gonotheques s’inserent soit sur l’bydrorhize, soit sur le pedoncule d’un 
hydranthe. 

Distribution geographique .—Cette espece qui semble surtout inter- 
tropicale a d&ja ete signalee par F. Jarvis (1922, p. 337) dans l’Ocean 
Indien (Amirante, Wasin). 


16 .' Laomedea (Obelia) bicuspidata Clark var. picteti nov. var. 

(PI. XVII, figs. 4, 4 a, fig. texte 19.) 

Obelia bidentata Clarke var., Pictet, C., 1893, pp. 25-26, pi. I, 
figs. 20-21. 

Origine et materiel .—Appaioo Island, 6 miles from Kilakari; Mar- 
mugao Bay, Indes Portugaises, St. 2.-Lat. N. 15°-Long. E. 74°-aout 
1916-recolte de Dr. S. W. Kemp. 

Colonies assez nombreuses, sexuees, recouvrant l’extremite d’une 
brancbette, a ecorce tres friable et recouverte d’algues ties 
petites. 

Trophosome. —L’hydrorhize tubulaire, ramifiee rampe a la surface 
du support. Les hydrocaules de 10-15 mm., sinueux, restent simples 
on presentent une brancke laterale, basale, courte (PL xvii, fig. 9). Ils 
ne sont pas fascicules et a leur base, on voit que les kydranthes et leB 
gonotheques sont tombes parce que, etouffes par les algues. Les hydro- 
caules debutent par quelques annelations, qui se retrouvent au dessus 
du pedoncule des kydranthes. Dans ckaque internoeud, en face de 1’in¬ 
sertion du pedoncule de rkydrantke, on remarque une legere depres¬ 
sion de la tige cylindrique (fig. 19). Le pedoncule de Tkydrothcque, 
plus ou moins allonge, est annele dans toute sa longueur. Les hydro- 
theques, legerment evasees, environ deux fois aussi profondes que larges, 
possedent un diaphragme mince, un peu oblique par rapport a leur 
axe. Le bord hydrothecal se d4coupe en 10-12 dents bifurquees dont 
les pointes sont assez aigiies. Des stries longitudinales partent d'i fond 
des depressions interdentaires; mais, souvent ces lignes sont invisibles. 

Gonosome. —C. Pictet (1893) a decrit, le premier, la gonotheque. 
Les - onotkeques naissent, ime ou deux superposees (fig. 19), sur le 
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pSdoncule de l’hydranthe dans l’axe forme par l’hydroclade et le p6don- 
cule (PI. XX, fig. 9). Ces gonotheques sont supportees par un pedon- 



Fig. 19 .—Laomedea ( Obelia) bicuspidata Clark var. picteti nov. var. Partie d’liydro- 

caule. X 60. 


cule court, marque de 5-6 annelations. Elies ont une forme oblongue, 
mince, a paroi lisse; leur extremit6 distale tronquee est plus large que 
la proximale. On trouve tous les stades de developpement du gonange 
et de la gonotheque ; les plus grandes gonotheques mesuxent, en longueur, 
deux fois plus que les hydrotheques. Elies renferment jusque 10 bour¬ 
geons medusoides legerement bombes, disposes en une seule rangee. Sur 
deux bourgeons medusoides, j’ai compte l’ebauche de 10 tentacules 
marginaux. 

Dimensions; 

Hauteur totale des hydxocaules : 10-15 mm. 

Hydrotheques, longueur : 0*3-0.*45 mm. 

largeur: 0*17-0*25 mm. 

Gonotheques, longueur : 0-1 mm. 

largeur: 0*1 mm. 

Remarque .—Les exemplaires de Marmugao Bay ressemblent en touu 
points aux specimens d’Amboine, sauf pour la grandeur de leurs gono¬ 
theques. Nous constatons que les exemplaires d’Amboine et de Mar¬ 
mugao different de Laomedea (Obelia) bicuspidata type, decrite par S. E. 
Clark 1 et signalees par de nombreux auteurs. En effet, le specimen de 
S. F. Clark atteint 15 cm. de hauteur. Sa tige et ses branches princi- 
pales sont fascicules; la fasciculation se marque deja chez des speci¬ 
mens de 21 mm. 2 ; seulement, les individus de l’espece type de cette 
petite taille ne possedent pas de gonotheques, tandis que les specimens 


1 Clark, S. F., 1876, pp. 68-59, pt. is, figs. 1-2. 
3 Nutting, C,, 1915, p. 80', pi. zz, figs. 5-6. 
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de la variet6 tropicale sont a maturity, malgre leurs dimensions moindres. 
Par consequent, les formes simples et petites de Marmugao et d’Amboine 
posedent des caracteres suffisants pour les distinguer corame variety 
de l’espece type. Dediant cette variete a C. Pictet qui Pa deerite er. 
premier lieu, je propose de la denommer var. picteti. 

Distribution geographique. —D’apres E. Stechow 1 , Pespece type se 
rencontre dans toutes les mers temperees et chaudes. Cependant, elle 
parait ne pas avoir ete signalee dans l’Ocean Indien. La forme picteti 
n’a 6te trouvee que par C. Pictet dans la baie d’Amboine (Indes neer- 
landaises orientales). 

17. Laomedea (Obelia) bistriata Leloup. 

(PI. XVII, figs. 15a, 156, fig. texte 20-23). 

Laomedea bistriata, Leloup, E., 1931, pp. 4-6, fig. 8-11. 

Origine et materiel .— 

(а) lies Andamans, Port Blair-Lat. N. 12°-Long. E. 93°-20 fev- 

rier 1921-Becolte de Dr. S. W Kemp. 

Quelques colonies sexuees, typiques, 7 mm. de hauteur, a hydro- 
theques profondes, sur Pennaria disticha Goldfuss var. australis Bale, 
avec Campanularia ( Clytia) noliformis McCrady et Dynamena cornicina 
McCrady. 

(б) Cote d’Orissa state, Indes Anglaises. 

(1) Off Puri-Lat. N. 20°-Long. E. 86°-27 mars 1916-Marine 
Survey 4-4-5 brasses de profondeur. 

Quelques colonies sexuees de 5 mm. de hauteur sur une 
branch ette, avec Perigonimus jonesii Osborn et 
Hargitt et Stegopoma fastigiatum (Alder). 

(2) Chandipore, Balasore-Lat. N. 21° 50'-Long. E. 87°-mai 
1919-recoite de Dr. F. H. Gravely. 

Quelques colonies sexuees de 5 mm. de hauteur sur le 
tube corne, vide, transparent d’un ver Polychete 
du genre, Hyalinoecia (non, sur une branchette 
comme il est indique par erreur dans la note preli- 
minaire ; E. Leloup, 1931, p. 5) avec Clavactinia 
gallensis Thornely. 

Trophosome. —L’hydrorhize filiforme rampe a la surface du support. 

Les hydrocaules, generalement simples, emettent parfois un rameau 
secondaire tres court. Ils ne sont pas fascicules. Ils debutent par 
une courte portion annelee et presentent des annelations (5-6) au dessus 
de chaque joint. Les hydrocaules et les pedoncules hydrothecaux 
se presentent de facon diff6rente si on considCre les colonies des iles 
Andamans et celles de la cote d’Orissa. 

a) Les hydrocaules sinneux, peu ramifies des colonies de Port Blair (PI. 
xvii, fig. 56) atteignent 7 mm. de hauteur. 

Us sont constitutes de 7-8 courts internoeuds (0-75-1 mm.). Les 
branches laterales portent 1-2 hydxotheques. Les pedoncules hydro- 


1 Stechow E., 1919, p. 51. 
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thecaux courts (0*35-0-40 mm.) sont annel6s (5-6), soit completement, 
soit dans leur partie superieure (fig. 20). Les hydrotheques allongees, 
presque cylindriques mesurent 0*75-1 mm. de hauteur et 0*25-0*50 mm. 
de diametre. 

II faut remarquer que, a la base de chaque p4doncule, une lame 
interne de perisarc, provenant de Faccolement de la paroi perisarcique 
externe de l’hydroclade et de la paroi adaxiale du p6doncule, resserre la 
cavity gastro-vasculaire, soit du pedoncule, soit de Fhydrocaule. Dans 
1’ensemble, la colonie ressemble fortement a la colonie de Laomedea 
(i Obelia) longicyatha Allman, decrite par C. Pictet 1 et a celles de Clytia 
alternata Hargitt 2 (6) Les hydrocaules des colonies de la cote d’Orissa 
sont tres greles, peu ramifiees (PI. xvii, fig. 5o), de 5 mm. maximum. 
Ils comprennent 3-5 hydrotheques et les rameaux, 2-3. Les intemoeuds 
sont tres longs, jusque 2 m m . et moins larges que ceux des colonies de 
Port Blair (fig. 21): ils commencent par une dizaine d’annelations. 
Les pedoncules hydrothecaux sont longs (g6neralement, 1*2 mm. de 
moyenne). Ils possedent comme annelations une serie basale (10-12) 
et une serie de 4-5, sous l’hydrotheque; la partie moyenne reste lisse 
ou presente quelques annelations rapprochees. Lorsque les pedoncules 
restent courts, ils se montrent completement annel4s (10-12). Les 
hydrotheques profondes, campanulas ou subconiques sont resser4es a 
la base et s’elargissent graduellement vers le bord (0*6-0*9 mm. de hau¬ 
teur, 0*4-0*5 mm. de diametre). Malgre ces differences toutes les colo¬ 
nies de cette espece ont un bord kydrothecal caracteristique. Ce bord 
est decoupe en une douzaine de gTandes dents triangulaires, aussi hautes 
que larges a la base (0*08 mm.), a extremite arrondie, plus etroite chez 
les colonies de Port Blair. 




Laomedea (Obelia) bistriata Leloup, 


22 




Fig. 20i. —Colonie de Port Blair, deux hydrotheques. X25. 

Fig. 21.—Colonie de la cote d’Orissa, deux hydrotheques. x 25. 
Fig. 22.—Gonothdque. X 25. 

Fig. 23.—Deux dents hydrothecales. x 100. 


1 Pictet, C., 1893, pp. 28-29, pi. ii, figs. 22-23. 
9 Hargitt, C., 1924, p. 483, pi. ii, fig. 7. 
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Ce qui caracterise surtout cette espece, c’est la presence de stries 
paralleles sur le bord de l’hydrotheque. Comme C. Nutting l’a represente 
chez Campanularia magnified Fraser 1 , E. Jaderholm, cbez Campanularia 
speciosa Clark 2 et C. Hargitt, cbez Clytia alternata Hargitt 3 , deux stries 
paralleles, tres rapproebees, prennent naissance a l’extremite distale 
de ebaque dent, occupent la ligne mediane (fig. 23) de la dent et se per- 
dent dans le tiers superieur de la paroi hydrothecale. 4 

Gonosome. —Le gonosome est identique dans toutes les colonies. 
Les gonotheques prennent naissance sur Pbydrocaule au niveau du 
pedoneule des bydrantbes. Elies sont supportees par un pedoncule 
tres court, marque de 2-3 annelations (fig. 22). Elies sont allongees, 
ovoides, a paroi lisse et terminees par un leger rebord plus ou moins 
marque. Elies mesurent j usque 1-5 mm. de longueur sur 0*5 mm. de 
largeur. Elies renferment 7-8 bourgeons medusoides en forme de eloebe 
profonde et places sur deux rangees alternantes autour du blastostyle. 

Determination.—De prime abord, ces colonies rappellent Laomedea 
(Obelia) longicyatha Allman. Seulement, cbez cette derniere espece, les 
dents bydrotbecales, ne sont pas striees 5 6 et les bourgeons medusoides 
sont groupes en verticilles de deux, opposes les uns aux autres’. Elies 
se rapproebent le plus de Clytia alternata 7 Hargitt seulement cette 
espece possede une taille plus eleVee (10-20 mm.) des dents hydrotbe- 
cales tr t 's pointues et les bourgeons medusoidts situes sur une seule rangee 
le long du blastostyle. 


18. Laomedea (Obelia) spinulosa Bale var. minor, nov., var. 

(PI. XVII, figs. 6, 6a, fig. texte 24-25) 

Campanularia ? spinulosa , Bale, W., 1888, pp. 756-757, pi. xii, 
figs. 5-7. 

Campanularia spinulosa, Bale, Nutting, C., 1906, p. 943. 
Campanularia ? spinulosa , Ritchie, J., 1910, pp. 5-6. 

Obelia spinulosa (Bale), Annandale N., 1915, p. 106, fig. 9 texte. 
Obelia spinulosa, Bale, Billard, A., 1922, pp. 135-137, figs. 1-2 texte. 

Origine et materiel — 

(a) Marmugao Bay, Indes Portugaises-Lat. N. 15°-Long. E. 74°- 

aout-septembre 1916-Recolte de Dr. S. W. Kemp, 
plusieurs hydrocaules (7 mm. de hauteur) avec gonotbeques 
entourant une branebette. 

(b) Tuticorin, Golfe de Manaar-Lat. N. 9°-Long. E. 79°-fevrier- 

mars 1926-Recolte de Dr. H. S. Rao. 


1 Nutting, C., 1916, p. 47, pi. viii, fig. 4 (dans les deux hydrotheques superieures du 
dessin). 

2 Jaderholm, E., 1909, pi. vi, fig. 10. 

* Hargitt, C., 1924, p. 483, pi. ii, fig. 7. 

4 Cette double striation de la dent constituo une etape dans revolution de la dent 
simplement triangulaire, plus au moins arrondio. Elle represente un stade intermediaire 
entre cette forme simple de dent et celle, oil les stries sont separ6es par une encoche 
plus ou moins prononcee de la par tie distale de la dent, coinme oliez Laomedea ( Obelia ) 

bicuspidata, Clark. 

6 Allman, G. J., 1877, p. 10, pi. vii, figs. 4-5. 

4 Pictet, C., 1893, pp. 28-29, pi. ii, figs. 22-23. 

i Hargitt C., 1724, p. 483, pi. ii, fig. 7. 
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Pas de gonotheques, sur algues filamenteuses brunes. 

(1) Tuticorin Harbour-peu de colonies (4 mm.). 

(2) Creek north of Pearl fishery camp-quelques colonies 

(3 mm.). 

(c) Madras Harbour, Sta. 7-4 mai 1918. 

Nombreuses colonies (5 mm.), non sexuees, fixees sur une 
colonie de Bryzoaires du genre Zoobotryon, recoltee 
sur “ bottom of harbour water-boat not cleaned for 
two years ” avec Halecium haledum (Linne) var. minor 
Pictet, Campanularia ( Clytia ) noliformis McCrady et 
Plumularia haledoides Alder. 

(d) Ennur backwater, Madras, Sta. 1-Lat. N. 13°-Long. E. 80°— 

17 janvier 1915-Recolte de Dr. N. Annandale. 

Quelques colonies (5 mm.) avec gonotheques entourant une 
branchette. 

Trophosome .—Comme on le constate dans la description du mat4- 
riel, les colonies l’Ocean Indien ne depassent pas 7 mm. de hauteur. 
Cependant, a l’extremite des hydrocaules, la presence de bourgeons 
montrent que, malgre la maturite la croissance de ces individus n’est 
pas terminee. Ces colonies resteront, tres probablement, greles et n’at- 
teindront pas une taille sup4rieure a 1 cm. 

Les hydrocaules simples ou peu ramifies n’offrent pas de stolon 
descendant ni de tige fasciculee (pi. xvii, fig. 6). 



Laomedea ( Ohelia) spinulosa Bale var. minor nov. var. Colonies de Mormugao Bay. X 60 

Fig. 24.—Gonoth&que 4 p6donoule oourt. 

Fig. 26.—Gonotheques & p4donoulea allonges. 
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Les dents paires du bord de Thydrotheque repondent parfaitement 
aux descriptions de W. Bale et de A. Billard. Les lignes longitudinales 
de la paroi de l’hydrotheque sont generalement bien marquees. 

Gonosome .—Les colonies de Marmugao Bay possedent des gonothe- 
ques. Ces gonotheques allongees, ovalaires, lisses, tronquees a l’extre- 
mite superieure, s’inserent sur l’hydrorhize ou dans l’axe forme par 
le pedoncule de l’bydrantbe et l’bydroclade (figs. 24-25). Ces gono- 
theques sont portees par un pedoncule plus ou moins long, annele com- 
pletement ou dans sa partie superieure seulement. 

Les bourgeons medusoides sont disposes sur 2-3 rangees, le long 
des blastostyles. Les bourgeons superieurs presentent deja 1* organisa¬ 
tion de la meduse. Ils offrent une ombrelle discoide, peu epaisse et 
une manubrium plus ou moins court. Sur deux bourgeons, j’ai pu 
compter, avec certitude, sur Tun 17, sur l’autre, 10 ebauches de tenta- 
cules marginaux. 

N. Azinandale (1915) signale que ces bourgeons donnent naissance 
a des meduses fibres du genre Obelia; celles ci ont ete vues par M. le 
prof. K. Ramuni Menon de Madras. 

L’auteur ne donne malbereusement pas de description de cette 
meduse. Je crois qu’ il a figure une gonotbeque dans l’organe allonge 
represente sur le pedoncule de la troisieme hydro the que gauche (1915 
fig. 9). Elle semble presenter un court col terminal qui fait defaut 
cbez les exemplaires que j’ai examines. 

Distribution geographique .—Cette espece coticre a ete signalee dans 
l’Ocean Pacifique par W. Bale (1888), a Port Jackson, Austrafie orien- 
tale et par C. Nutting (1906), a Mani, iles Hawaii, dans l’Ocean Indien 
par J. Ritchie (1910), dans le detroit de Bali, Java et par N. Annandale 
(1915), au lac Chilka et a Madras, enfin, dans le sud de la mer du Nord, 
par A. Billard (1922) au large d’Ostende. 

Cette espece s’adapte a de tres faibles salinites, notamment dans le 
lac Chilka, Indes anglaises et a la cote beige, ou les fleuves deversent 
a la mer une quantite abondante d’eau douce et ou cependant, les colo¬ 
nies atteignent jusque 36 cm. de hauteur. D’autre part, cette espece 
se trouve aussi bien a la surface (N. Annandale, 1915) que, par 120 
brasses de profondeur (J. Ritchie, 1910). 

Remarque .—II semble exister deux varietes de cette espece ; l’une 
habitant les regions temperees et l’autre, les regions tropicales. Ces 
varietes different surtout par leur taille qui, chez les specimens de la 
mer du Nord, atteint des dimensions plus considerables. En effet, 
les exemplaires de Port Jackson mesurent 15 mm., ceux du detroit 
de Bali, 6 mm., ceux de la cote occidentale du Golfe de Bengale, 5 mm. 
et ceux de la cote des Indes portugaises, 7 mm. tandis que les individus 
de la mer du Nord mesurent 15 cm. de moyenne et meme 36 cm. II 
faut remarquer que les individus des regions tropicales recoltes au mois 
d’aout-septembre sont a maturite, alors que les colonies d’ Ostende re- 
cueilies en juillet, aout et septembre ne presentent pas de gonotheques. 

Ce fait illustre, a nouveau ,1a constatation de C. Pictet 1 a savoir 
que la taille des hydraires marins diminuent dans les eaux tropicales. 


1 Piotet 0., 1893, p. 3. 
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J’appelerai la variete des regions tropicales, minor, afin de la distinguer 
de celle de la zone temperee. 

Fam. Sertulariidae Hincks 1868. 

19. Thyroscyphus fruticosus (Esper). 

Thyroscyphus fruticosus (Esper), Splettstoser W., 1929, pp. 7 - 30 , 
122, figs. 1-27, carte 1 (synonymie et bibliograpliie). 

Origine .—Pamban bridge, Golfe de Manaar, -Lat. N. 9°-Long. E. 
79°-l octobre 1925-Recolte de Dr. S. L. Hora. 

Materiel .—Une colonie moyenne, sexuee, d’environ 20 cm. de hau¬ 
teur. 

Le mode de ramification monopodique avec point de vegetation ter¬ 
minal, le manque d’annelations aux pedoncules hydrothecaux qui rest¬ 
ent courts, caracterisent l’espece fruticosus (Esper) dont W.- Spletts¬ 
toser a donne une excellente monographie (1929). 

Le forme tronquee et allongee des gonotheques, la presence d’em- 
bryons nous indiquent que cette colonie est femelle. La plupart des 
bords hydrothecaux sont ebreches; lorsque le bord est complet, il se 
montre soit uniforme, avec ou sans trace de valves operculaires, soit 
avec quatre dents plus ou moms marquees. 

Certains hydrocaules offrent a leur extremite des stolons simples 
ou ramifies. Le coenosarque de ces stolons ofirent les memes particu- 
larites que celui des hydrocaules et des hydroclades. 

Distribution geographique .—Elle a ete donnee par W. Splettstoser 
(1929, p. 122). L. R. Thornely (1904, p. 114) a dej& indique sa pre¬ 
sence dans le Golfe de Manaar. 

20. Thyroscyphus ramosus Allman. 

Thyroscyphus ramosus, Allman, Splettstoser, W., 1929, pp. 54* 
60, figs. 46-51, carte 1 (bibliographic et synonymie), 

Origine .—Shingle Island, Golfe de Manaar-Lat. N. 9°-Long, E. 79°-6 
septembre 1925-Recolte de Dr. S. L. Hora. 

Materiel .—3 petites colonies fixees sur des debris de coquilles; la 
plus elevee atteint 3 cm. de hauteur ; la plus ramifiee presente 4 rameaux 
alternes; pas de gonotheque; toute la colonie, brun-clair (en alcool) 
supporte Schizotricha diaphana (Heller). 

Dans sa revision de la sous-famille des Thyroscyphinae Stechow, 
W. Splettstoser a donn6 ime excellente monographie du Thyroscyphus 
ramosus Allman. 

Les colonies de Shingle Islands se rapportent parfaitement au type 
deerit par cet auteur et, comme lui, je n’ai pas remarqu6 la torsion en 
spirale du pedoncule biannele de Thydrotheque, telle que J. Ritchie 1 Y 
signalee. 

Distribution geographique .—La presence de cette espece est signalee, 
pour la premiere fois, dans l’Ocean Indien. En effet, si nous consider- 
ons la carte de repartition de cette espece tropicale (W. Splettstoser 


1 Ritchie, J., 1910, p. 811. 
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1929, carte 1), nous voyons qu’elle n’a encore 4te trouv6e que sur la 
cote atlantique de l’Amerique centrale et de l’Am6rique du Sud. 

21. Dynamena cornicina McCrady. 

Dymmena cornicina, McCrady, Billard, A., 1925, pp. 188-192, 
pi. vii, fig. 23, fig. xl du texte (synonymie). 

Dynamena cornicina, McCrady, Billard, A., 1926, pp. 97-98. 

Origine et materiel — 

(а) Port Blair, lies Andamans, Lat. N. 12°-Long. E. 93°-20 fev- 

rier 1921-Recolte de Dr. S. W. Kemp. 

Quelques colonies de 5 mm. de hauteur sur les hydrocaules 
de Pennaria disticTia Goldfuss var. australis Bale, avec 
Campanularia (Clytia ) noliformis McCrady et Laomedea 
(Obelia) bistriata Leloup. 

(б) Tuticorin beach, Golfe de Manaar-Lat. N. 9°-Long. E. 79°- 
f&vrier-mars 1926-Recolte de Dr. H. S. Rao. 

Colonies de 8 mm. sur algues-gonotheques. 

Remarque. —Les colonies appartiennent a la forme simple de l’espece. 
Leurs gonotheques fortement annexes rappelent celles decrites par 
C. Nutting. 1 

Distribution geographique. —La repartition de cette espece a et4 
donnee par A. Billard (1925, 1926). 

22. Dynamena crisioides Lamouroux. 

Dynamena crisioides, Lamouroux, Billard, A., 1925, pp. 181-185, 
fig. xxxvi, xxxvii, D-E du texte, pi. vii, fig. 21 (synonymie). 

Dynamena crisioides, Billard, A., 1926, p. 97. 

Dynamena crisioides, Munro Fox, H., 1926, p. 103. 

Origine et materiel — 

(а) Tuticorin harbour, Golfe de Manaar-Lat. N. 9°-Long. E. 

79°-fevrier-mars 1926-R£colte de Dr. H. S. Rao. 
Nombreuses colonies, de 2-5 cm. de hauteur moyenne, avec 
gonotheques-sur roches, au bord de la mer. 

(б) Pamban bridge, Golfe de Manaar-Lat. N. 9°-Long. E. 79°-10 

septembre 1925-Recolte de Dr. S. L. Hora. 

Une colonie immature de 3 cm. de hauteur-“ on rocks under 
the bridge ’’-avec Bimeria vestita Wright forma nana 
nov. f., Halecium tenellum Hincks, Sertularella minus- 
cula Billard, Diphasia digitalis (Busk) et Dynamena 
quadridentata (Ellis et Solander). Malgre le mauvais 
6tat de la partie libre des hydrotheques, j’ai pu m’as- 
surer que cette colonie appartient a la forme typique 
de l’espece. Dans les hydroclades, un internoeud com- 
prend jusque 6 paires d’hydrotheques successives. 

Distribution geographique. —Le repartition de cette espece a 6te donnee 
par A. Billard (1925, 1926). 


1 Nutting, C., 1904, p. 58, pi. iv, fig. 3. 
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23. Dynamena quadridentata (Ellis et Solander). 

Dynamena quadridentata (Ellis et Solander), Billard, A., 1925, 
pp. 194-195, fig. xlii du texte. 

Dynamena quadridentata, Stecliow, E., 1925a, pp. 223-224. 

Dynamena quadridentata, Nutting, C., 1927, pp. 220-221. 

Origine et materiel. —Pamban bridge, Golfe de Manaar-Lat. N. 9°- 
Long. E. 79°-10 septembre 1925-Recolte de Dr. S. L. Hora. 

Quelques colonies immatures, 3 nun. de hauteur, formees de 3-4 
groupes de 1-3 hydrotheques, fixees sur des algues et des bryozoaires 
“ on rocks under the bridge ” appartenant a la forme typique, avec 
Bimeria vestita Wright forma nana nov. f., Haledum tenellum Hincks, 
Dynamena crisioides Lamouroux, Diphasia digitalis (Busk) et Sertularel- 
la minuscula Billard. 

Remarque. —E. Warren 1 a, le premier, signale dans le stolon la pre¬ 
sence d’epaississements perisarciques lateraux internes. 

E. Stechow et H. C. Muller 2 leur attribuent une importance de carac- 
tere specifique, importance que leur denie A. Billard 3 . Je me rallie a 
l’avis de A. Billard. 

Nous -constatons que la presence d’une hydrorhize aplatie et ren- 
fermant des epaississements se manifeste dans plusieurs especes d’hy- 
draires appartenant a des genres et a des families diff6rentes. Elle a 
4te signal6e; 

(a) parmi les Gymnoblastiques, chez les Bougainvilliidae, Podo- 

coryne anechinata Ritchie 4 et Bimeria rigida Warren. 5 6 

(b) parmi les Calyptoblastiques, chez l’Haleciidae, Ophiodes 

cadniformis Ritchie', chez le Sertulariidae, Sertularia 
minima Thompson, 7 chez les Plumulariidae, Plumularia 
filicaulis Poeppig, Plumularia goldsteini Bale, Monotheca 
spinulosa Bale, Monotheca compressa (Bale) Monotheca 
australis (Kirchenpauer) et Monotheca obliqua (Saunders), 8 
et chez l’Aglaopheniidae, Aglaophenia laticarimita Allman. 9 

D’une part, ces differentes especes ont 4te trouvees surtout sur des 
algues, parfois sur des coquilles ; dans tous les cas, sur une surface lisse 
dure et en mouvement. 

D'autre part, A. Billard (1925) signale que la Dynamena quadriden¬ 
tata (Ellis et Solander) ne possede pas des epaississements perisarciques 
lorsqu'elle est fixee sur un corps mou, une eponge. 

Par consequent, cet aplatissement de Thydrorhize et sa subdivision 
en logettes par des Epaississements perisarciques constituent une adap¬ 
tation a la vie fixee sur un objet, a surface lisse. 


1 Warren, E., 1908, pp. 312-314, fig. xi. 

2 Stechow, E. et Muller H. C., 1923, p. 470. 

8 Billard, A., 1925, p. 194. 

4 Ritchie, J., 1907, p. 499, pi. xxiii, fig. 10. 

6 Warren, E., 1919, p. 3, pi. ii, figs. 13-14, 15p. 

6 Babic, K., 1913, p. 473, fig. 7. 

7 Jaderholm, E., 1905, p. 24, pi. ix, fig. 5. 

8 Leloup, E., 1930, pp. 685-693, figs. 1-6, 

8 Voir plus loin, a cette espece. 
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Distribution geographique. —Elle a ete donnSe par A. Billard (1925), 
E. Stechow (1925a) et C. Nutting (1927). 


24. Diphasia digitalis (Busk). 

Diphasia digitalis (Busk), Billard A., 1925. p. 209 (synonymie). 

Diphasia digitalis , Gravely, F. H., 1927, p. 14, pi. iii, fig. 15. 

Origine et materiel. —Pamban bridge, Golfe de Manaar-Lat. N. 9°- 
Long. E. 79°-10 septembre 1925-Recolte de Dr. S. L. Hora. 

“ On rocks under bridge ”—avec Bimeria vestita Wright forma nana 
nov. f., Haledum tenellum Hincks, Dynamena crisioides Lamou- 
roux, Dynamena quadridentata (Ellis et Solander) et Sertularella 
minuscula Billard. 

Quelques petites colonies (3 cm. de hauteur), sur une branche d’- 
Anthozoaire arborescent. Par leur aspect exterieur, ces colonies se 
rapprochent de l’exemplaire represents par G. J. Allman sous le nom 
de Desmoscyphus longitheca. 1 

Distribution geographique. —Elle a ete exposee par A. Billard (1925). 
Cette espece a deja ete- rencontree dans ces parages par F. H. Gravely 
(1927). 


25. Sertularella minuscula Billard. 

(Fig. texte 26, 27) 

Sertularella minuscula , Billard, A., 1924, p. 648, fig. 2F. 
Sertularella minuscula , Billard, A., 1925, pp. 139-140, fig. 9. 

Origine. —Pamban bridge, Golfe de Manaar-Lat. N. 9°-Long. E. 79°- 
10 septembre-Recolte de Dr. S. L. Hora. 

Sur des algues et des bryozoaires, “ on rocks under the bridge ”, 
avec Bimeria vestita Wright forma, nana nov. f., Haledum tenellum 
Hincks, Dynamena crisioides Lamouroux, Dynamena quadridentata 
(Ellis et Solander) et Diphasia digitalis (Busk). 



Sertularella minuscula Billard. 

Fig. 26.—Hydrotheques sessiles. X 80. 

Fig. 27.—Hydrotheques dressees. X 80. 


1 Allman, G. J., 1877, pp. 26-27, pi. xiv, fig. 3. 
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Materiel .—Les quelques colonies immatures r6colt6es mesurent en 
moyenne 5 mm. de hauteur ; mais, elles peuvent atteindre, 8 mm. 
Elies appartiennent a la forme simple et ne presentent pas de ramifica¬ 
tions. 

L’hydrorhize tubulaire est lisse, ou annexe mais faiblement et l’hy- 
drocaule montre a sa base deux annelations bien marquees. 

Certains hydrocaules donnent un exemple typique d’heteromorphose. 
En effet, la partie basale, constitute comme A. Billard Pa decrit, se 
poursuit par un stolon tubulaire, fortement et irregufierement annele, 
portant des hydrotheques dressees; parfois, ce stolon se prolonge par 
un hydrocaule a stucture normale. 

Les hydrotheques fibres (fig. 27) ont les memes dimensions et la 
meme structure que celles des hydrotheques sessiles (fig. 26). Elies 
sont porttes par un ptdoncule court, avec une annelation spirale de 
deux tours environ. Le diaphragme perpendiculaire a Paxe de l’hydro- 
caule chez les hydrotheques couchees devient oblique chez les hydro¬ 
theques dressees. Celles-ci se rencontrent tgalement sur l’hydrorhize 
meme, comme chez Sertularella simplex (Hutton). 1 

Distribution geographique .—Cette espece n’a ttt pechte que, par le 
Siboga, a Haingsisi, Indes nterlandaises orientalis (A. Billard 1925). 

Fam. Plumulariidae Hincks 1868. 

26. Antenella quadriaurata Bitchie. 

(PI. XVI, fig. 2). 

Antenella quadriaurata Bitchie, Stechow, E., 1919, p. 113 (biblio¬ 
graphic). 

Antenella africana nov. nom., Stechow, E., 1923, p. 223. 

Antenella africana Broch, Stechow E., 1925, pp. 492-493, fig. 41. 

Origine et materiel .—Off Travancore coast-Lat. N. 9°-Long. E. 75°- 
Marine Survey Sta. 391-27 avril 1911-profondeur : 260 brasses. 

Une colonie non sexuee, d’environ 60 hydroclades dresses-avec 
Lictorella arborescens Leloup et Cryptolaria crassicaulis Allman. 

Trophosome. —L’hydrorhize bien dtveloppee et tres ramifiee consiste 
en un amas de stolons tubulaires enchevetres qui forment une masse 
cylindrique de 2 cm. de hauteur sur 0*4 cm. de diametre (PI. XIX, fig. 2). 
Cette forme rappelle celles, figurees par E. Stechow 2 chez Antenella inter 
gerrima (Jaderholm) et par A. Billard 3 chez Antenella varians Billard. 

A une extremity de ce rhizoplexus se dresse une touffe d’environ 
60 hydroclades ; ceux-ci atteignent 4 cm. de hauteur moyenne, mais ils 
peuvent mesurer jusque 6 cm. 

Ces hydroclades portent 20-40 hydrotheques. Les articulations 
obliques sont bien marquees, tandis que les transverses restent a peine 
indiquees. La partie basale depourvue d’hydrotheques atteint 1-1*5 
cm. de hauteur. Les articles intermediaires comptent 1, 2, 3 nemato- 
theques ; generalement, ils en portent 2. Ces articles ont une longueur 


1 Trebilcock, R. E., 1928, pp. 15-16, pi. vi, figs, l-ld, 2-2c. 

2 Stechow, E., 1910, pi. II, fig. 4 (sous le nom de Antenellopsis dofleinii. sp.), 

8 PiUard, A., 1913, pi. I, fig. 6, 
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variable; la difference entre deux internoeuds peut etre du simple ou 
double. Ces differences se manifestent aussi bien d’hydroclade a hydro- 
clade, que, sur un meme bydroclade, de la partie proximale a la partie 
distale. 

Remarque. —Parmi les Antenella a deux paires d’hydrotheques pleuro- 
hydrothecales l’espece quadriaurata se distingue nettement des especes, 
rapportees par l’expedition du Siboga, sibogae Billard, 1 varians Billard 2 
et balei Billard, 3 parce que, chez ces especes, les nematotheques des 
internoeuds sont disposees par paires. 

Elle ne se rapporte pas a l’espece biarmata Nutting, 4 a cause de la 
forme allongee des hydrotheques de cette espece, de la structure, de 
1’endroit d’insertion et de la disposition par paires des nematotheques 
pleurohydrothecales. 

Dans son travail sur les Hydroides de la Terra Nova ”, K. Totton 
a decrit deux Antenella nouvelles, A. ritchii Totton 5 et A. serrata Totton 6 
la forme de leurs hydrotheques a bord adaxial et ab axial paralleles ne 
permet pas un rapprochement avec les colonies que j’ai examinees. 

D’autre part, l’espece quadriaurata ne differe pas essentiellement de 
A. africana Broch. E. Stechow (1919) a d’abord fait rentrer en 
synonymie avec l’espece, la variete A. quadriaurata africana decrite par 
H. Broch. 7 Ensuite (1923, 1925), il eleve cette variete au rang 
d’espece se basant sur le fait que “ die thekenlose zwischenglieder recht 
kurz sind und fast stets nur 1 nematophor tragen, nur selten 2 ” 
Or, d’une part, nous avons vuque les articles intermediaires varient 
beaucoup dans leur longueur et, d’autre part, nous constatons une 
grande variability dans le nombre des nematotheques. 

Par consequent, je ne puis accepter la seconde hypothese de E. 
Stechow et je considere A. africana Broch comme synonyme de A. 
quadriaurata Ritchie. 

Distribution geographique. —Cette espece, que nous signalons pour la 
premiere fois dans l’Ocean Indien, a deja ete rencontree a l’ile Cough, 
Ocean sud-Atlantique (J. Ritchie, 1909), au Congo francais et a Suder- 
itzbucht, Afrique occidental allemande (H. Broch, 1924), a Havana 
(E. Stechow, 1919), a la Baie Francis et la Baie Simon, Afrique du Sud 
(E. Stechow, 1925). 

27. Schizotricha diaphana (Heller). 

Plumularia diaphana (Heller), Stechow, E., 1919, pp. 114-117 
(synonymie). 

Plumularia diaphana Bennitt, R., 1922, pp. 254-255. 

Plumularia alternate Nutting, Jarvis, F., 1922, p. 345, pi. XXV, 
fig. 16. 

Thecocaulus diapfianus (Heller), Stechow, E., 1923, p. 224. 

Schizotricha diaphana (Heller), Bedot, M., 1925, pp. 349-350. 


1 Billard, A., 1913, pp. 9-10, pi. I, figs. 4, 7, fig. texte 2-3. 

2 Billard, A., 1913, pp. 11-13, pi. I, figs. 5, 8, fig. toxto 4. 

8 Billard, A., 1913, pp. 13-14, pi. I, figs. 6, 9, fig. texte 5. 

4 Nutting, C., 1927, pp. 226-227, pi. xliv, fig. 6. 

6 Totton, K., 1930, pp. 211-212, fig. 52. 

• Totton, K., 1930, pp. 212-213, fig. 53. 

1 Broch, H., 1914, p. 26. 

K 
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Origine. —Shingle Island, Golfe de Manaar—Lat. N. 9°—Long. E. 
79°—5 septembre 1925—Recolte de Dr. S. L. Hora. 

Materiel. —Une colonie, non sexuee, a 5 hydrocaules dresses, rampe 
sor l’hydrocanle de Thyroscyphus ramosus Allman. Les hydrocaules 
de 5 mm. presentent 5-6 ramifications, avec 3-4 articles hydrothicaux. 
La description que C. Nutting 1 a donnee de Plumularia alternata se 
rapporte exactement a notre colonie. 

Distribution geographique. —E. Stechow (1919) a donn4 la reparti¬ 
tion de cette espece qu’il considere comme habitant “ also wohl in alien 
warmen und gemasztigen Meeren” A la liste qu’il dresse, il faut ajou¬ 
ter, Earagboni, pres de Capri, Mediterranee (E. Stechow, 1923) et Ami- 
rante, Seychelles, Wasin, Zanzibar dans le sud de l’Ocean Indien (E. 
Jarvis, 1922). 


28. Plumularia halecioides Alder. 

Kirchenpaueria halecioides (Alder), Bedot M.. 1925, pp. 253-254. 

Plumularia halecioides Alder, Fraser McLean, 1914a, p. 222, 
fig. 3. 

Plumularia inermis Nutting, Bennitt., 1922, pp. 255-256. 

Plumularia inermis Nutting, Fraser McLean, 1912, p. 382, fig. 50. 

Origine et materiel. —Madras Harbour, st. 7—4 mai 1918. 

Quelques petites colonies, non sexuees, fixees sur une colonie de 
bryozoaires du genre Zoobotryon , recueilli sur “ bottom of harbour 
waterboat not cleaned for two years ” avec Halednum halecmum (Linne) 
var. minor Pictet, Campanularia ( Clytia ) noliformis McCrady et Lao- 
medea ( Obelia) spinulosa Bale var. minor nov. var. 

Trophosome. —Les hydrocaules homonomes simples ne mesurent pas 
plus de 5 mm. de hauteur. Les hydroclades heteronomes ne portent 
qui 1, 2, rarement 3 hydrotheques. Ils debutent par 1-5 articles inter- 
mediaires sans dactylotheques. Les articles hydrothecaux ne sont 
separes que par un seul article intermediate, depourvu de dactylotheque 
et generalement presque aussi long que Particle hydrothecal. 

A. Billard 2 a demontr4 la grande variability qui existe dans la struc¬ 
ture de cette espece. 

Distribution geographique. —Cette espece est tres repandue dans les 
zones intertropicale et temperees. 

Earn. Ag-laopheniidae Broch 1918. 

29. Aglaophenia latecarinata Allman. 

Aglaophenia latecarinata Allman, Bedot M., 1925, p. 80 (synony- 
mie). 

Aglaophenia minuta Fewkes, Jarvis, E., 1922, p. 350. 

Origine. —Gulf stream ? “ extremely doubtful locality ’’—recolte de 
W. E. Caunter. 

Materiel. —Nombreuses colonies, non sexuees, sur feuilles et vesi- 
cules de Sargasses, avec Halecium expansum Trebilcock. 


1 Nutting, c., 1900, p. 62, pi. iv, fig. 1. 

* Billard, A., 1903, pp. 57-62, fig. 1; 1904, pp. 180-191, figs. 54-68. 
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Trophosome. —Les exemplaires du Musee de Calcutta repondent par- 
faitement aux descriptions de G. J. Allman 1 et C. Nutting 2 completees 
par J. Versluys 3 et A. Billard. 4 

Remarque. —C. Nutting signale qu’une des principales caracteristi- 
ques de 1’hydrorliize rampante est son annelation regufiere. 

Un examen attentif permet de voir que Phydrorhize est aplatie, 
subdivisee, plus ou moins regulierement par des cloisons perisarciques 
internes (voir Dynamena quadridentata (Ellis et Solander)). 

Par consequent, Phydrorhize ne presente pas d’annelation reelle, 
mais une subdivision interne qui donne l’illusion d’une annelation. 

Distribution geographique. —Les divers renseignements d’origine don¬ 
nas par les auteurs apportent la confirmation de Phypothese de G. J. 
Allman (1885, p. 153); “ Aglaophenia latecarinata appears to be quite 
a cbaracteristic form of the hydroid fauna of the floating Sargasso field 
of the North Atlantic ” 

A. Billard (1907, p. 387) a trouve sa variete madagascariensis a 
Fort Dauphin (Madagascar). 

F. Jarvis (1922) signale la presence de cette espece aux lies Carga- 
dos ; malheureusement, elle ne donne que ce simple renseignement. 

30. Monoserius fasciculatus (Thornely). 

(Fig. texte 28.) 

Lytocarpus fasciculatus, Thornely, L. R., 1904, pp. 123-124, pi. iii, 
fig. 3. 

Hemicarpus fasciculatus, Thornely, Billard, A., 1913, pp. 83-85, 
fig. lxvii-lxix, pi. v, fig. 41-42. 

Monoserius fasciculatus (Thornely), Bedot M., 1925, p. 284. 

Origine. —Sandheads, mouth of the River Hooghly—Lat. N. 22°— 
Long. E. 88°—2 janvier 1923—Recolte de Pilot Vessel “ Fraser ” 

Materiel. —Une colonie entiere de 50 cm. de hauteur, avec phylacto- 
.carpes. 

Remarque. —A. Billard (1913) a complete la description du tropho¬ 
some et du gonosome de cette espece decouverte par L. R. Thornely 
(1904). Nous constatons quelques differences de detail, en comparant 
Pexemplaire de Sandheads avec ceux decrits a l’heure actuelle. Dans 
la colonie de Sandheads, l’hydrotheque est plus redressee de sorte que 
son orifice se trouve plus fortement oblique par rapport a l’axe hydro- 
cladial (fig. 28). 

Le repli hydrothecal est plus developpe et, chez certaines, il arrive 
jusqu’a la dactylotheque mediane. Do meme, les replis intrathecaux 
des articles hydrocladiaux sont plus epais. L’ecart de l’orifice de la 
dactylotheque mediane represente la moyenne entre celui figure par 
L. R. Thornely et celui decrit par A. Billard. 

Mais, il faut surtout remarquer que, dans la colonie de Sandheads, 
la cavite de l’hydrotheque communique ayec celle de la dactylotheque 


1 Allman, G. J., 1885, pp. 151-152, pi. xxiii, figs. 5-6. 

2 Nutting, C., 1900, pp. 96-97, pi. xxi, figs. 1-3. 

3 Versluys, J., 1899, p. 47. 

* Billard, A., 1906, pp. 230-23], fig. 19. 
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mediane par un orifice perce dans la paroi hydrothEcale & la base de 
l’orifice dactylothEcal. 

De plus, les cotes des phylactocarpes portent, d’un seul cote, j usque 
9 dactylotheques: ce nombre est plus ElevE que celui represente par, 
L. R. Thomely et par A. Billard. 



28 

Fig. 28. —Monoserius fasciculatus Thornely. Deux hydrotheques. x 130. 

Distribution geographique .—Cet hydraire Equatorial de grande taille 
n’a ete signale que deux ibis, a l’heure actuelle, au Golfe de Manaar par 
L. R. Thomely (1904) et dans les mers de’ Archipel malais, par A. Billard 
(1913). 

D’apres les renseignements recus, il ressort que cette espece s’accli- 
mate dans une eau de salinite tres variable. En effet, M. le Dr. H. Sri¬ 
nivasa Rao, questionne k ce sujet, me donne la reponse suivante “ The 
salinity of the sea near the Sandheads is subject to considerable varia¬ 
tion ranging from 20*0 to 32*0 in the course of the day. One would 
expect such large variation in a region strongly influenced by large 
volumes of fresh water brought in by the Hooghly and other, rivers, 
and by tides from the sea.” 
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